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COMPTES RENDUS 
immanente de l'homme" (p. 745). Dans la 
troisième partie de son article. I"auteur se de-
mande quelles .:hance~ représente !"actuel 
" retour du sacré". pris au ~ens d'une nou-
velle étape dans la " métamorphose du sa-
crt.' ". Il dira: " ... ce que la civilisation mo-
derne a fait de l'homme quand elle méprise 
sa dimension sacrée, nous avertit que nous ne 
pouvons pas accepter une opposition aussi 
ahsolue entre la religion et la foi. entre le ,acré 
de la nature et une éthique chrétienne "écu-
lière. La religion des prophètes qui trouve son 
accomplissement dans le message de Jésus 
.:orrespond bien il la lihération progessive de 
la parole par rapport au ù numineux ". Mais 
c'est justement la gràce du christianisme com-
pris comme mystère liturgique de ne pas dé-
tendre le lien étroit entre la proclamation et la 
manifestation, entre le langage de la parole et 
le langage symbolique en général. entre l'é-
thique et le festif. entre I"historique et le cos-
mique" (pp. 753-7541. Tout cela pour autant 
que le sacramentalisme chrétien est conçu 
comme " médiation entre le registre du sacré 
ou du " numineux" et celui de la parole " 
(p. 753). 
Dall'i LUIlIg('\.IC et lu croLl Sc/Oll 1 CIII". 2, 
fJ-R. Jean Giblet nous propose de revoir I"exé-
gèse traditionnelle de 1 Cor. 2, 6-~. À partir de 
l, IR, Paul oppose le langage de la Croix il ce-
lui de la sagesse. Il ne s'agirait pas comme on 
le pense généralement d'une « opposition en-
tre un discours rationnel ct le domaine de l'ir-
rationnel» (p. 761). Il s'agirait tout simple-
ment "d'opposer un domaine du discours 
sans rapport avec la réalité il celui des événe-
ments et de la véritable efficacité" (p. 762i. 
i.e. au discours qui ne ferait que confronter il 
I"évènement de la Croix. En 1 Cor, 2,6-7, la 
" sagesse" serait il comprendre dans un sens 
eschatologique. Elle signifierait pour les chre-
tiens un accès au monde nouveau. Le terme 
" gloire" devrait, dans la même ligne, '> se 
comprendre dans la perspective de I"apoca-
Iyptique juive et en particulier de la doctrine 
paulinienne de la résurrection" (pp. 770-771). 
Du fait que les "archontes" crucifient le 
Christ. ils sc montrent radicalement incapa-
hies de reconnaître Jésus comme Dieu 1 ver-
set 8i: ib font apparaître la sagesse de Dieu 
dans l'histoire. Et l'auteur de conclure: « Cest 
en Jésus-Christ crucifïé (et ressuscité) que 
s'opère I"acte décisif qui inaugure ct fonde 
l'ordre eschatologique; la prédication aposto-
lique confronte avec l'événement déci,if les 
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homme, qu'elle interpelle: ceux qui croient 
vivent déjà de la vic nouvelle selon 1" Esprit: 
elle doit transformer leur comportement. leur 
donner le sens è xact des choses et les ouvrir 
il I"espérance assurée de la gloire finale de la 
résurrection. Ainsi, le dessein de Dieu " ca-
ché depuis avant les siècles" est maintenant 
d~jù réalité annoncée par le kérygmc ct décou-
verte par le don de l'Esprit. II n'est nul hesoin 
de recourir à un mythe du Sauveur identifïé 
avec la sagesse et descendant incognito sur la 
terre où on ne peut que le méconnaître» 
(p. 773) . 
L 'article de Beda Rigaux sur La j{(stice! dans 
le :VOl/I"<'al/ Testa/llent. a tout d'un al1icle de 
dictionnaire. avec la rigueur de son développe-
ment. Il conclura que, pour le chrétien. la jus-
tice sc confond avec une charité engagée so-
cialement. 
L'ouvrage se termine par une étude de chris-
tologie signée de Schillebeeckx : Jéslls. pa/"({-
hille de Diel/ - [wl"lIdiRl1le de l' hOlllme. L 'ti-
tude part de la constatation que" Jésus n'est 
manifestement plus le monopole des ~:glises 
chrétiennes» (p. 797). Pour I"auteur. " œ fait 
représente une chance, mais il peut aussi don-
ner lieu il une fuite, car" Jésus» risque de 
devenir la réponse, entendue au sens de 
« bouche-trou», il tous nos problèmes irré-
solus ". Il Y décèle une opposition entre le Jé-
sus retrouvé et une certaine conception étouf-
fante de Dieu: ainsi la redécouverte de Jésus 
de Nazareth s'identitiant aux opprimés. pose-
rait de cc fait d'une nouvelle manière la ques-
tion de Dieu. Le crucifié ressuscité nous nivé-
lerait en sommet. I"amour de Dieu pour autant 
que " c'cst la victoire de Dieu sur cc qui a été 
du côté de 1" hom me, le rejet du don du salut 
définitif venu de Dieu en Jésus» (p. 8(7). L'é-
tude est très suggestive. 
II serait a peine exageré de regarder I"ou-
vrage comme une sorte de monument élevé il 
la culture contemporaine. 
R.-Michel ROBERGF 
Jacques LA'JGI ~IS, Le Bouddha et les deux 
bouddhismes, Montréal. Fides (Coll. : « Re-
gards scientifïques sur les religions », n" 2), 
IlJ75, (Ill x 21 cm.). 204 pages. 
Jacques Langlais a été l'initiateur du Centre 
Monchanin il Montreal: il en demeure l'un des 
animateurs. [:ouvrage qu'il nous offre sur le 
bouddhisme a été rédigé simplement et dans 
un but essentiellement pédagogique. 1\ per-
mettra au lecteur " une première exploration 
du bouddhisme qui le prépare il une etude ulte-
rieure plus poussée en le mettant dès mainte-
nant en contact avec les principales sources 
disponibles en traduction ct certains travaux 
plus accessibles en langues française et an-
glaise» (p. 27). La préface de Raymond Pa-
nikkar situe plus largement le projet de I"A. 
au sein {I"un désir de rencontre interculturelle. 
Ce livre se présente en fait comme un ma-
nuel élémentaire de bouddhisme, un premier 
instrument de travail pour celui qui vcut abor-
der sérieusement cette religion. Il s'agit d'un 
livre aéré qui essaie de couvrir les plincipaux 
aspects de la tradition bouddhique, sans ou-
blier l'art. On y trouvera de bonnes illustra-
tions, un choix de textes. de, cal1es, une bi-
bliographie de base et un index-glossaire. L'A. 
est bien renseigné ct sc réfère constamment 
aux meilleurs bouddhologucs actuels. Il n'est 
pas dupe de l'ampleur de son entreprise (p. 25 
sq,); il est le premier il reconnaître que les ré-
ponses qu'il donnera il bien des problèmes ne 
pourront être que fragmentaires 1 p. 28). 
Puisque ce livre fait partie de la collection 
"Regards scientifiques sur les religions". 
on se permettra d'ajouter quelques sugges-
tions plus techniques. Je crois pour ma part 
qu'il y aurait eu avantage à développer un peu 
plus le chapitre 2 qui traite de rInde du V l' s. 
Le bouddhisme demande il être bien situé 
comme une réaction à ce monde des castes, 
où les brâhmanes et le sanitice jouent un rôle 
primordial. II serait éclairant d'y insister da-
vantage. Un e!Tort louable a été fait pour trans-
littérer les mots sanskrits, mais sans quc les ré-
sultats soient toujours impeccables (erreur de 
typographie, confusion de genre, oublis, etc .1. 
Signalons encorc que, raccord étant au-
jourd'hui fait parmi les spécialisks pour citer 
les mots sanskrits sous la forme du thème, il 
faudrait dire le kamlilll et non pas le "anllll. 
Lïndex-glossaire demanderait aussi certaines 
retouches. Par exemple, il n'cst pas tout il l'ail 
exact de dâinir Ajanta par " monastère et 
cain'II rupestres ,,; c'est plutôt le nom d'une 
vieille ville au nord de laquelle on a découvert 
en 1819 des grotte, aménagées en monastère 
et en cilit."". 
La position de l'A. sur le HI/n tihétain (p. 1001 
eSl un point de vue qui semhle hien dépasse 
depuis les études actuelles sur !cs manuscrib 
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de Touen-houang 1 cf. Ltlldi'S lih(;Tllin".1 ,1<;-
d"'I'.1 il III 11I,;/I10i,.e de ,\f,,/'Celle L"lo/l, Paris. 
19711. D'après ce, recherches, le BOil ne sem-
ble pas être attesté comme religion avant le 
X' ,. de notre ère. Il pl'urrait être une exprèS-
,ion du bouddhisme ancien mélang': ù des 
croyances pré-bouddhiques. Quant il la reli-
gion pn.:·-houddhique. ellt.' est appellcc (;cflg, 
cf'un mot qui désigne également des pratiques 
divinatoires chinoises. On peut maintenant 
sur cc sUjet ,>ç rerèrer il l'exposé de Anne-
\.1arie Hlondcau (" Les Religions du Tibet". 
dan, : Hi.\loir" de.\ Religion,1 1\1. Paris, Gal-
limard 1 La Pkiadcl, 1976, pp. 233-3291. 
Cc, qut:!ques remarques, qui prendraient 
tout leur sens dans le cas d'une éventuelle ré-
t'dition, n'infirment pas le jugement global 
porte sur cet ouvrage. On ne peut qu'en rc-
commander la lecture à tous ceux qui souhai-
tent s'initier au houddhisme. 
André COUTLJRI 
Mic:hcl Fuuc:al"t. Histoire de la sexualite. t. 1. 
/.<1 101,1/111' dll SII1"/lir, Paris, 1'1)11. Bihlio-
thèque des histoires", Gallimard, IIJ7h, 
211 pp. 
r Hilillire de f" 1/'\IIolil,; de Michel Foucault. 
dont le premier tome, /u 1',,101/1(; dl' SU,',,;". 
vient de paraltre. slnscrit dans Je prolonge-
ment de ses (~UVres Je, plus Cl1l1nUeS, Hi.lloire 
de la ,1f)!iC ù l'fige c'/({.\ ... iit/IU' .. \'(/I.\'\(/II('C dl' /11 
cliniq/l" et Slineil/,.,. el /)/II/i,.. La dé'marche de 
Foucault rekvc de l'hi,toire. mais plus enc'ore 
de la philosophie politique. Sous Iln,piration 
des sciences contemporaines, Foucault inau-
gure ce que (jilles DeleuLe appelle ulle mi-
cro-physique du pouvoir", À travers l'histoire, 
el plus spècitïljuement celle qu'inaugure l'ùgc 
cla"ique ct qui se poursuit .Jusqu;1 II11S jours. 
Michel Foucault s'intéresse il reperer les Illc'-
canismes du pouvoir dans leurs ramifications 
les plus estlùnes ct les plus subtiles. Dans la 
Volonté dl' s(/I'oir, il s'attaque plus particu-
lièrement au mythe moderne du " se.xe .. ct 
veut déH,iler le veritable rapport de la ,<:xuali-
té ct du pouvoir. 
Dans un style remarquable par sa (Ianè et 
sa précision. l'auteur veut prouver que l'al'-
til'n du pllllVllir ,ur la sexualite n<: se rcduit 
pas, (Olmll<: ïopinioll rcgnante k préklld. a 
une plliitique d'intenhts ct de repression. Il 
